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Fertilisation raisonnée et valorisation des engrais de ferme en culture de 

pomme de terre 

Marc De Toffoli1, Mostafa Khalidi2, Daniel Ryckmans3, Olivier Imbrecht1 et Richard Lambert1 

Pendant deux années consécutive, l’Université catholique de Louvain - ELI agronomy (membre 

scientifique de la structure d’encadrement Nitrawal) en collaboration avec Nitrawal asbl et la 

FIWAP asbl ont renouvelé une expérimentation de fertilisation de la pomme de terre par des 

doses croissantes d’engrais azoté et par les principaux engrais de ferme. Nous vous présentons 

les résultats les plus marquants de ces 2 années essais. 

 

Description du contexte expérimental 
L’essai a été mis en place en zone limoneuse, 

dans la région de nivelles, chez Monsieur N. 

Mullier. Pour les deux années, le précédent 

est une céréale paille enlevée suivie d’une 

culture intermédiaire de moutarde (dévelop-

pement moyen). Les engrais minéraux et en-

grais de ferme des différents traitements ont 

été appliqués au printemps. En 2011, les 

conditions météo du printemps ont été très 

exceptionnellement chaudes et sèches. Les 

travaux de préparation et de plantation de 

l’essai ont été optimaux et le développement 

de la culture sans soucis particulier. Le bilan 

climatologique de la saison 2012 est qualifié 

de normal. Cependant le printemps et le dé-

but d’été humide et froid ont retardé la plan-

tation. Les témoins « sol nu » ont été délimi-

tés après la plantation et les plants détruits 

par pulvérisation après leur levée. 
 

Un suivi de la minéralisation sur les par-

celles de sol nu a été réalisé (en 4 répétitions) 

à deux reprises en cours de saison, et à nou-

veau après la récolte. Cela a permis d’éva-

luer la quantité d’azote libérée par le sol sans 

apport d’engrais. Ainsi on peut constater que 

malgré des conditions assez défavorables en 

2012, la quantité d’azote libérée au prin-

temps est importante Durant l’été, entre 50 

et 60 de kg N/ha supplémentaires ont été li-

bérés par la minéralisation. La fin de saison 

marquée par le retour des pluies en octobre a 

entrainé un lessivage de plus de 50 kg N/ha 

en 2012 pour arriver à un APL en sol nu sem-

blable à 2011 en octobre. Les valeurs d’évo-

lution du profil azoté en sol nu sont présen-

tées à la figure 1. 

 
Photo 1 Compostage tas (Source : Nitrawal) 
 

Fertilisation : 
L’essai a été mené en 4 répétitions. Des 

doses croissantes d’azote minéral ont été ap-

pliquées afin d’établir une courbe de réponse 

du rendement de la pomme de terre à la fer-

tilisation azotée (figure 1). Un conseil de fer-

tilisation correspondant à la production 

d’une variété de transformation (Fontane 

ou Bintje) a chaque année été demandé pour 

la parcelle concernée. Le conseil a été effec-

tué par la méthode du bilan sur base du reli-

quat en azote en sortie d’hiver et était de 180 

uN en 2011 et 188 uN en 2012. 
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Figure 1 Comparaison de la minéralisation basale sur les parcelles d’essai de 2011 et 2012 par mesure 
des quantités d’azote nitrique sous-sol nu et sans fertilisation 

 
 
Tableau 1 Liste des traitements appliqués sur la parcelle expérimentale et mesures des rendements bruts 

et reliquats post-récolte 
  2012 2011 

Objet Traitements : 

Ferti. N 
(kg N/ha) 

Rendement 
(t/ha) 

Reliquat 
post-récolte 
(kg N/ha) 

Ferti. N 
(kg N/ha) 

Rendement 
(t/ha) 

Reliquat 
post-récolte 
(kg N/ha) 

Fertilisation minérale 

1 0 N 0 29 82 0 45 32 

2 50 N 50 35 66 50 54 32 

3 100 N 100 36 87 100 60 38 

4 150 N 150 38 93 150 66 44 

5 180 N 180 39 106 180 72 47 

6 230 N 230 40 117 230 72 75 

Fertilisation organique 

7 fumier bovin (FB) 258 27 85 226 57 33 

8 compost fumier bovin (CB) 272 30 79 171 52 37 

9 lisier bovin (LB) 319 32 80 223 63 40 

10 lisier porcin (LP) 167 34 77 264 75 62 

11 fumier volaille (FV) 239 36 82 159 60 40 

 

12 sol nu 0N  - 158  - 159 

 

La fertilisation par les engrais de ferme com-

prend 5 matières dont 3 d’origine bovine. 

Les quantités à appliquer ont été déterminées 

sur base d’analyses antérieures à la mise en 

place, la dose appliquée (Tableau 1Erreur ! 

Source du renvoi introuvable.) est par con-

séquent parfois supérieure ou inférieure aux 

230 kg/ha initialement prévus. 

 

Rendements 
Les rendements ont été mesurés sur chaque 

objet et les résultats présentés au Tableau 1 

sont les moyennes des 4 répétitions. Il s’agit 

de rendements bruts, ne tenant pas compte 

des éventuelles pertes liées aux traces de pul-

vérisation ou des forrières. 
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Fertilisations minérales : 

En 2011 
� Les rendements sont élevés, même en 

absence de fertilisation (minéralisation 

importante). 

� On constate une bonne réponse des ren-

dements à une fertilisation croissante, 

allant de 45 t/ha (0N) à 72 t/ha (180 / 

230 uN).  

� Le rendement plafonne dès l’apport de 

180 uN correspondant au conseil. Au-

cun gain de rendement n’est constaté 

avec des fertilisations supérieures à 180 

uN. 

� Cette fertilisation correspond également 

à l’optimum économique dans quasi-

ment toutes les situations de prix de 

vente allant de 5 à 25 € / 100kg  et des 

coûts de fertilisants azotés allant de 150 

à 300€/t.  

� Toutes les valeurs d’APL sont con-

formes. 
 

En 2012 
� Les rendements sont moyens malgré la 

minéralisation importante. 

� La réponse des rendements à une fertili-

sation croissante est assez faible mais 

régulière, allant de 29 t/ha (0N) à 40t/ha 

(180 / 230 uN).  

� Le rendement plafonne dès l’apport de 

180 uN correspondant au conseil. 

� Au-delà d’une fertilisation de 180 uN, 

l’APL devient non-conforme. 

 
Figure 1  Évolution du rendement et de l’APL en fonction de la fertilisation azotée minérale 
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Ce graphique (figure 2, ci-avant) permet de représenter l’évolution du rendement et du reliquat post culture en 

fonction de la fertilisation azotée minérale. Les courbes de tendance (« polynomial ») permettent d’associer le 

rendement (trait plein) ou le reliquat (trait pointillé) qui correspond à chaque niveau de fertilisation. 
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Fertilisations organiques 
En 2011, les fertilisations organiques ont 

donné de bons résultats. Les matières à ac-

tion lente ont donné des rendements compa-

rables à une fertilisation de l’ordre de 50 à 

100 uN. Les matières à action rapide ont 

donné des rendements correspondant à des 

fertilisations de 100 à 150 uN, sauf pour le 

lisier de porc qui dépasse le rendement maxi-

mum obtenu par une fertilisation minérale. 

Contrairement à 2011, les fertilisations orga-

niques en 2012 (objets 7 à 11) ont donné des 

rendements décevants, comparables à des 

rendements correspondant à des fertilisa-

tions minérales entre 0 et 100 uN. L’implan-

tation tardive a raccourci la durée de la cul-

ture, or on sait que les matières organiques 

ont besoin de temps pour être minéralisées. 

Le haut niveau de minéralisation basale (c.-

à-d. sans aucun apport) qui a commencé tôt, 

bien avant les épandages a également éclipsé 

l’effet des fertilisations organiques. Rappe-

lons qu’il n’y a eu aucun complément miné-

ral aux fertilisations organiques, or la com-

binaison des deux types de fertilisants aurait 

peut-être été nécessaire en 2012, l’effet bé-

néfique sur les rendements d’un complément 

minéral aux fertilisations organiques ayant 

souvent été constaté par ailleurs. 
 

Figure 2  Rendement de chaque calibre en fonction de la dose et du type de fertilisation 

 
 

Aspects qualitatifs  
- Rendement Calibre 

En plus du rendement total présenté au Ta-

bleau 1, le rendement des différents calibres 

a été examiné. 

L’échantillon récolté a été calibré selon 3 

grilles: 0-35 mm (petites); 35-55 mm 

(moyennes) et 55 mm et plus (grosses), le 

rendement de chaque calibre est présenté 

dans la Figure 3. Quelques enseignements 

peuvent être tirés: 

- La proportion de gros calibre est systé-

matiquement plus faible en 2012, même 

pour les fertilisations élevées. 

- En ce qui concerne un apport azoté ex-

clusivement minéral, la meilleure pro-

portion en calibre 55mm et + est obte-

nue par l’application de 180 uN en 2011 

et 230 uN en 2012. Il est à noter que glo-

balement pour les plantations tardives, 
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la proportion des gros calibres a été lar-

gement inférieure en 2012 par rapport à 

la moyenne des 5 dernières années. 

- En 2012, la meilleure proportion en 

35mm et + a été obtenue avec une appli-

cation selon le conseil du laboratoire. En 

2011, la différence n’est pas significa-

tive entre la fertilisation conseillée et la 

fertilisation supérieure. 
 

- Poids sous-eau et flottantes 
Le taux de matière sèche (MS) ou le poids 

sous-eau (PSE) a été également étudié ainsi 

que la proportion des flottantes. 

Vu les conditions climatiques, il est intéres-

sant de voir le comportement de la culture de 

la pomme de terre par rapport à une augmen-

tation de la fertilisation azotée minérale mais 

également en fonction du type d’engrais de 

ferme (action rapide ou lente). 
 

La figure ci-après montre une très bonne cor-

rélation entre l’augmentation de la fertilisa-

tion et la diminution du poids sous-eau 

(PSE) aussi bien en 2011 qu’en 2012 (dimi-

nution plus marquée en 2011). 

Le PSE diminue fortement avec une aug-

mentation de la fertilisation minérale. C’est 

une réaction tout à fait classique. Pour rap-

pel, le cahier de charge de la plupart des 

transformateurs (production de frites) im-

pose un PSE supérieur à 360 (gr/5kg). 
 

Figure 3  Évolution du PSE en fonction de la fertilisation azotée minérale 

 
 

 
Photo 2 Epandeur à fumier (Source : Nitrawal) 

Quant aux fertilisations organiques, contrai-

rement à l’année 2011 où les engrais de 

ferme à action lente ont montré des PSE plus 

élevés, aucune différence n’a été observée 

entre les engrais à action lente ou rapide en 

2012. Les valeurs sont globalement élevées 

et sont comparables à des fertilisations mi-

nérales faibles. 

Rappelons également que la sensibilité des 

pommes de terre aux coups bleus augmente 

avec le PSE.
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Figure 4  PSE en fonction des fertilisants organiques 

 
 

Le problème de flottantes et/ou vitreuses 

rencontré lors de la récolte 2011 n’a pas été 

observé en 2012, très peu de différence a été 

constatée quelle que soit l’application. 

La proportion des flottantes à 1,060 g/l varie 

entre 0 et 1% selon l’application. Notons que 

le maximum a été observé avec une applica-

tion de 230uN pour les 2 années d’essai. 
 

Reliquat post-récolte 
Les reliquats azotés post-récolte ont été me-

surés sur 90 cm de profondeur. Ils sont rela-

tivement élevés en 2012 comparé à l’année 

2011. La plantation tardive mais également 

le faible rendement pourraient en être la 

cause. 
 

Pour les fertilisations minérales, les résultats 

montrent que pour une fertilisation allant 

jusque 180 uN, le reliquat augmente progres-

sivement mais l’APL reste conforme. Par 

contre lorsque l’on dépasse cette dose cor-

respondant à une fertilisation raisonnée, 

l’APL devient non-conforme (voir figure 5). 

Ce constat a été observé pour les 2 années 

d’essai. 

 
Photo 3 Epandeur à fumier (Source : Nitrawal) 
 

Quant aux fertilisations organiques, l’en-

semble des reliquats mesurés se situe au ni-

veau des reliquats les plus faibles en fertili-

sation minérale (fertilisation de 0 à 100uN) 

mis à part le lisier de porcs pour l’année 

2011 (niveau proche de celui des fertilisa-

tions minérales élevées).
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Figure 5  Reliquat d’azote post-récolte en fonction de la fertilisation minérale et organique 
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Les graphiques présentent le niveau de reliquat azoté pour les parcelles fertilisées avec l’engrais minéral. 

 

Conclusion 
L’année 2011 a été exceptionnelle pour la 

culture de la PDT et a permis de mettre en 

lumière l’effet des fertilisations organiques 

et minérales sur les rendements. Les planta-

tions tardives en 2012 n’ont pas permis d’ob-

tenir des rendements acceptables comparées 

à celles plantées en début de campagne. 

Etant donné le cycle raccourci de la culture, 

les prélèvements par la plante n’ont pas at-

teint des niveaux permettant de mieux mettre 

en évidence l’effet des différentes fertilisa-

tions. Ce constat est d’autant plus pertinent 

pour les fertilisations organiques, qui ont be-

soin de temps pour être valorisées de ma-

nière optimale. 

 

Pour résumer les tendances qui ont pu être 

observées : 

� Les rendements ont montré une 

bonne réponse à la fertilisation azo-

tée. L’optimum économique corres-

pond à la dose conseillée par le labo-

ratoire. On peut attirer l’attention sur 

l’importance de la variété pour un 

conseil adapté.   

� En terme de qualité, une fertilisation 

sur base d’un conseil montre toute 

son importance, non seulement une 

meilleure proportion des calibres 

commercialisables mais aussi un 

poids sous-eau très acceptable.  

� Le compromis doit également être 

trouvé par rapport au reliquat azoté 

après récolte. La fumure conseillée 

permet dans ce cas d’obtenir un reli-

quat post culture faible acceptable 

pour les conditions rencontrées cette 

année. 

 

L’essai est d’ores et déjà reconduit en 2013 

sur 2 sites différents, nous vous donnons 

déjà rendez-vous pour une visite de coin de 

champ cet été afin d’échanger sur ces 2 an-

nées d’expérimentation. 

     


